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Sainte Communion.

Bonheur et .iérite .

.<uand des amis veulent se faire fête, ils 
se convient à un festin; o’est là qu’au J.lleu de mets 

Jam parata sunt orania
Lue.14,17.

Comedite amici, et bibite, et 
inebriamini Charisshni. C.C.5,1.

Tout est prêt - .anges, mes 
amis, et buvez aes bion-aimds; enivrez- 
vous des délices de ma table, (a)

POUR LE JOUR pe PREMIERE COE "UNION 

21 liai - Ascension - 1868.

(Note marginale:) Pourquoi dans un banouet. à table.

(a) Première rédaction de l’Exorde renvoyée à la fin 
du sermon.



Qu» 
1 

table de l’amour 
délices.

savoureux et d>3 v.

veïreï en y^i8s^t/ S^Gt?ttand à «» du re- 
S L ? Sû ûi^nt des I» î brochent leurs 

J® }e^r mutuel dîîiî T*1*8’ c’eat P°ur ttaoi- 
aia®® et de les nf4^*0 raPPr°cbor ainsi leurs 
vrais funls, 103 reLe^ ftr®ltoa»nt; et ainsi, entre 

«nas sont pleins de délices.
{• $ Q j

doux» et le pW’SJ?1? que Jéa^ s-Christ le plus
à noua convier touc/T! <le5 h®;ames plaît lui aussi 
qu’il noue crie àfn«a80D {estin, c’est pour cela 
chers Enfants - Jam 8 \Voua en Particulier, 

parata sont ocmia - Comedite et...

cet honneur ?aRiAn'"n0U<8 Vons efc ffloi Pour mériter 
X iT^Clî8!.®418 il nous aime et h nous con-

il veut nous y enivrer de

Mais 1 aae qui est ainsi aimée veut aimer 
aussi, ainsi conviée, elle aussi veut avoir son festin. 
-.Ile ne veut pas rester en arrière - Elle dresse en 
son coeur comme une table (b) rustique, sous l’ombre 
et sur les fleurs, et se souvenant /à la vue/ des ver­
tus et des bons sentiments que la Grâce de Pieu a fait 
germer et mûrir on son âme,depuis quelques jouis surtout, 
elle crie vers Jésus comme l’ame sainte des Cantiques - 
Ventât dilectus meus in hortwa suum ut comedat fractura 
pomorum suorum - C.C.5,5. - Qu’il vienne non bisn-aitaé, 
qu’il vienne dans son Jardin, dans ce jardin de mon 
coeur qui est tout b. lui, et qu’il y cueille les fruits 
de ses arbres, de ces vertus que lui-même, que sa Grâce 
y a plantés!..

Et ainsi dans ce saoret banquet de la Sainte 
Coamudon/o'est «» aimable rivalité entre Jé™ et 

(.. variante «1 -*•!» I“11 ”» «f»"»—“•
de l’amitié.

en iûar*e:) mais si vous compre- 
(b: Deuxième/éfl®î V^itié, vous ne voudrez pas rester 
nez les devoir» ainsi, vous voudrez aimer de ratas, 
en arrière; aisés ■-■ vouàrez avoir votre festin et le 
et ainsi convi -s - dressant en vos coeurs cornue 
convier à votre tour • 
une table..»• •



l’âme pieuse to
enivrent 4e jéU«s^“ •'» •«.«« rt t«. 4rox

Je Yfrny v
délices : 4éu vous ie8 décrire ici ceg
dans le oanquet iXfait goûter à Vfae sainte 
voue réserve ia 3aUte St c‘est le bonho*r que AU«® vOiâizunion.

m» a i t*dans le "banquet cn’niii v’3? sainte fait goûter à Bleu 
la Sainte Communion r+ prépare en elle-même, dans 
pour vous de ia iniâ*.. e8t le Qui résulteraa oainte Communion, (a)

lices vou'i On T0JB ?arlant de «es doubles dé­ni on eS à 1?«prendre combien la Sainte Coam- 
ÏÏt et ?? lîaaense -bonhettr st ™ ^ ^nse
■j v. «+• 'Q 3Hun»or en vous un "lus ar-

dans les Coaurs de «P1 
ne V0a3 a°£0>apagneront p-ue à la oainte .. able, le regret de e’etre privés volontairement 

par leurs poches ou par leur Insouciance, de n’être 
privés, dis-je, d’un semblable mérite et d’un narell 
bonheur.

.ale avant tout, ô ’arie, vous à qui os mole 
est plus spécialement consacré, voxis h qui cea heureux 
infants vont se consacrer ce soir, obtenes-nous, pour 
ces chers Enfants, pour leurs familles, pour toutes 
les âmes de la paroisse, pour leur bon pasteur, pour 
celui qui leur parle en ce moment, les lumières du 
Saint Esprit et la grâce à*y correspondre.

Acoordez-niol cette grâce, ô Jésus (Saint Sa- 
cre e t «posé) - Je vous le demande nar celle qui voua 
a donné au jour de l’incarnation, cette «Jair et ce 
sang sacrés que vous nous donnez aujourd’hui dans la 
Sainte Communion.

Ave Uaria .

(a: phrase 
que Je vous

barrée:) » aiMi TO?8 
Usais en co.^engant

comprend jr® mieux ce
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^uand U*
ment leurs amis lie „?ome8 valent traiter magnifique- 
â.e plats (de vins }ar6®nt leur table d'une multitude 
rlées flattant dlvaiL*0 ’’et leurB saveurs va-éveil, le X &!rV’appétit' le Uônaent 011 
que l’on appelle lîf ?7?? longtemps, constituent ce toutefois ce gJU no^F 4\la bonQe Ohère’ Et 
saire s’il + noi?brc de mets ne serait pas néces- S ïïntinli^ }î p0881ble. sans multiplier les met., 
leur imnerfflf»+iîUra aavaars’ Benr multitude même prouve Laf„r^rxection; car si un seul mets pouvait revêtir

Bt 3affisa*t à faire goûter au palais, 
«jlault^ncment ou successivement toutes les saveurs pos- 
8iolea, tous les autres plats et tous les vins devien- 
uraieno par la meme inutiles. C’est une loi de la na­
ture que tout co qui est imparfait soit multiplié, que 
ce qui est parfait soit unique ou très rare. Dans notre 
système planétaire par exemple le soleil est un, les 
planètes sont nombreuses - dans le corps humain(d) nous 
avons des pieds et des sains, nous n’avons qu’un coeur 

(a: Première rédaction:) Deux choses contribuent à ren­
dre délicieux le banquet Eucharistique: les mets qu'on y 
sert, et l'appétit avec lequel on les mange (b)

De ces deux conditions, la première dépend de celui 
qui donne le banquet, mais la deuxième dépend du convive 
lui-même, et sans la deuxième,la première n'est rien. 
J'aurais beau vous présenter des moto excellents à tous 
les é-ards, si vous n'avez aucun appétit ou si vous ap­
portes un appétit corrompu ou blasé, vous ne pourrez -nas 
aP?Vwons ^aboï^Smeit^ieu remplit la première de ce. 
conditions, et vous ae comprendrez si vous-mêmes vous rem­
plissez la seconde-

, irs An bnv’i’-éQz) 1.I/& savsur clss
‘bLÏ0Mi.“«e4“ S.V.ppétlt qu'il. , port-».

SïïTviU " Mra abrou,ée 48 aélloea-
4. a faction en partie barrée:) les pied, et 1: Prsmicre rédacti tête egt w;#.

Iss mains sont douores,

Bonheur dP 1q * .
élises Mc *

Ca y fait goûter à l'âme.
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êtres sont à l’âme ce que >®^ps
c’est'ïu.1 donner/ dans un seul

et qu’une tête- 
.ucnt^èn lui S ?'y a <S’un°Frô! lea »«trea sont noa- 
àana l'^giiS6Û^ tous les tx>uvo^«srélfaJBSant é'Lla«î£‘- 

to-t-1‘ü“il ro "* t8tê“toé‘"1!l‘!:hrlet’ “ soul 
tous 1qb pouvoirs dBr rt?us laa pouvoirs et de qui

De même fi jj» 
leurs qualité et le>X ï nombre, ayant chacun 
qu’un seul Dieu qui ? £ élections, mais 11 n’y a 
seul la perfection + ^alt.et qui possède en lui 
lions des êtres amU uS les ctrQa- Or les perfsc- 
saveurs diverses al? Z a::i® 06 qu8 S0Qt au corps les 
à Lui seul, soin ®Bt aon? pour l’âme,
et toutou ie8 créatn^a8 8avo®Fenx du® tous le- êtres soient, (a) ^tures ensemble, quelles qu’elles

Ü-otes marginales en face ce paragraphe:) Les mets 
aont 1 ftae se nourrit ce sont les biens qu’elle re­
çoit - les qualités dont elle jouit ®t les perfections 
cle oes biens sont leur saveur. - Pins un bien est grand 
et parfait plus il est savoureux. Le bien infini a une 
saveur infinie, et un bien qui renfermerait tout bien 
aurait en lui seul, toutes les saveurs possibles.
•iuis dot de camibus ejus ut aaturemnr. Job.51,El.

(a: Texte barri:) Si donc je cherche la perfection par- 
:ui les créatures, comme chacune d’elles n’en a qu’une 
parcelle il me faudra nécessairement frapper à plusieurs 
porte» à la fois, et compenser l’imperfection par le nom­
bre, c’est là la base de ce besoin général d’associa­
tion qui lui-même est la base des sociétés humaines .
'pis au lieu de chercher d'.ns les créatures, cherchez 

en Celui qui les a faites, cherchez en Dieu et vous 
trouverez œ lui seul plue qu’en toutes les créatures 
ensemble. remarquez maintenant que les diverses

a«a êtres sont à l’âme ce que sont au corps p^riectioiu - eti yOus COBprcnarez qn en
les dlT5*^Ie, c’est lui donner, dans un seul
aetsanîlus de joie et de saveurs,qu’en lui donnant 
toutes*les-créatures ensemble.

, /action:) Et tcutefois, si vous y prenez (a: Seconde rédactlleaoe 4hm festin, ce n’est 
garde, ce qui fait 1^ ws la diT9relté

des saveurs festin on goûte toutes les
•,îiG CL»**® w



cjasior et et 1JÎ 1 f âonne *uaeul

u:‘^rsn.sx:^ 
voluptés s'écrie lc Hûreuvarez du torrent de vos 
dont parle ici ie aBni0?hîte' Cette maison de Bleu 
dans laquelle résldeS^t °’Sst i’^sence Divine 
baint, et qui étant î* k? ère‘ Io ?lla ofc 1*Esprit- 
tous loe biens possibir. ?ouveraln reni‘Grje en aol 
Pieu sert à Bes‘ C e8t là le CCT1 ;-*etc W« 
sien pleinement «+ ! ** ecla lui suffit à les rassa- 
coeur une loi? ’ “ ’ rasOasiement produit en leur 
suraboadante, «S jébSîï*^ ?le?e 0t

» qui déborde de toutes parts.
ïHfil Ai n’f?!eî®?/iTta* tel *8t le seul aetB ** 
de tou^bf^? «Ll1*11 4e ^ttt; (b) do toutes choses et 
p®, 1 U( jLien-’ erlt oiania lû 08mbus, comme dit Saint

Et vous ne devez pas être surpria, de voir 
les Elus se rassasiant éternellement d’un seul sots 

saveurs possibles, en cela est l’excellence du festin, 
bïais que pour goûter toutes les saveurs possibles on 
soit obligé d’avoir un grand nombre de plats diffé - 
rents, cela tient à l'imperfection des mets - de telle 
sorte que l’idéal d’un festin magnifique, ce serait un 
seul mets réunissant en lui toutes les saveurs, se mul­
tipliant nu gré des convives et excitant sans cesse 
l’nnnétit. C’est en effet ce que je remarque à?ns le 
festin du Ciel, de tons le plus délicieux et le plus 
magnifique.
(a- v'r colère rédaction barré®:) à les désaltérer pleine- 
imt oomedetls descentes et saturabiminl (Jojl ...8) 
Vous mangerez et vous serez rassasiés, dit il à son 
neuule) et ce geai vin suffit â
(»,«««*« rMwH» barrde:) 11 «si tout .» tous.

’:^Hnn barrée:) lieu lui-meme n’en a 
(e: Première rT?"'.aSire et il s’aime et cela auj111 
pas à • antre. B ®.^tnâe depuis toute l’éternitl. 
à son éternelle béawvi



ses Anges

toujours le a 
d’autre, n 
lui-même, 
il suffit 
béat Ltude

Jamais las - à l'opposé des biens de la terre 
plus on les boit plus ils altèrent et qui lais- 
après eux la fatigue et la satiété toujours, ja- 
le rassasiement.

Liai» il est teaos de revenir à notre sujet, 
âies Frères, aux délices du banquet Eucharistique. quoi­
qu’il en paraisse, je ne m’en suis pas écarté.<,ar le 

du Ciel n'est autre chose que le banquet Eu- 
ZmSÙw perâotUMé et VSMh.rt.M. •••« 
ohore sue le bsuwset du Ciel

ra nart et d’autre c’est : leu qui se donne 
aux âaes, «»î^tSrît1î4irî*ii^î^«‘ 
état «t de lï«l «••11. .ont«•
sans interruption, - - ouiix8 n'ont autre chose A 
pures intellif«nejj» ® h0MM p» terre 
faire qu’à jouir d . w parce que leur a®e est en- 
sous des wil®LëSOus des sens et de temne en tempe cote embarrassée sou^ a,épreuTe et u expla-
uarce que leur y , Bortos de travaux et de soins 
tion condaanj® à Anges goûtent T>i«u 
divers. Au «i®*

ya®e mu ®“5
Q’& d’autr-6 -Pfeu J111-'**2140 n’en a pas 

Jj* ooMae il eat a*aut«- pain que 
3urabùfl(iuu.e 111 i seul tous les biens,
ûeWi3 toute l’éteraité & 6terneIle 

°ttàiseît|JJJn.| ààS 10rs qu>11 gufrige à 

ce mets dlvin^d^^ °®tte propriété singulière de 
siant éterneilêsent ÛY C1?i’ c’e8t r&ssa- 
cependant en elle „ la. de 1 aB® il entretient 
tiplie indéfiniment éternel, et par là mul-
n’aura plus faim et \ Celui qui c>e mange
soif noua dit i. ; edui qui me boit n’aura rlus 
venit ad eigneur-Ego sum panis vitae : qui
'ntot “ oyesuriet : et qui crédit in me, non

(J>Mû);et ailleurs il dit au contraire: 
i.'T/'*' fuG Cianëent auront encore faim et ceux qui .ae 
jüivQnt auront encore soif - qui edunt me adhuc esu- 
rlent : et qui bibunt me adhuc sitient (Eccli.24,29) 
pour nous faire entendre cette double merveille que 
los Anges et les Elus en se nourrissant de Dieu dans 
le Ciel y trouvent en mêaie temps et le plein raesasle- 
aent /assouvissement/ de tous leurs désirs et un ap­
pétit éternellement renaissant et donnant une nouvelle 
saveur au mets éternel dont ils se nourrissent, tou­
jours satisfaits,jasais rassasiés, toujours rassasiés 
mais 
qui, 
sent 
.-sais
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béatlfique, et t 
piiï“ l’fMUOUr Uhi^jjç 4 i t.Dieu se dJL, >ur 1» terra Z*1, 8 ino°rrorent à lui 
r.els nous ron U ÜOus üouî; nnr r'Onp 8oa"es grossiers 1OÏ1 Cn- - C0U? basons M ni' for‘e groft-ière, et ohar- 

bîïtiî U Cavons ivw011* lncor'°ron8 à lui c<- 
uvjut son 8aag> sL_4f* cn «angaant sa chair et 

vin* ' 3 les apparences du pain et du

sans appétit ~

mets c’est le agco ^Letv0U1, la terre c’est le même 
la Sainte table e»a«L pai= que noue mangeons h 
clés Anges - Ego mm* J. « ~^r- au Ciel» c’est le pain 
T'snem Angelorum ^rIa‘i E vivus qui de coelo descend! - tout, c’est^CuT11 h0Rt0* Or Meu e8t Diftu ”ar- 
renfermant en lui t 8?prefae’ souverain, infini, sirablea- si Seul tous les &ieno possibles et <>.é- auï n. t Ifn U «•* toutes choses aux Hue et 
•Ir fl3 goûtent en le mangeant sur la table

4onoeurs àe touc 168 biens, s’ils y 
trouvent le rassasiement de tous leurs désirs; il 
ne <□ est ae meme toutes choses dans l’Eucharistie et 
nous devons trouver en lui l'apaisement de toutes nos 
aspirations, t la saveur de tous les biens désirables. 
J;t cl les Elue ne g’en rassasient /fatiguent/ jamais, 
de même nous ne devrions nous rassasier Jaiaiiis de 
1 *Lucharistie. (a)

Voilà ce qu’est la Sainte Eucharistie et ce 
qu’est la Sainte Communion.

„due si cependant vous vous on rassasiez, 
/nous ne le trouvons pas/ ce^n’est pas la faute de 
l‘Eucharistie mais de votre âme trop faible at trop 
sensuelle encore, la lumière est toujours belle a voir 
et cependant nos yeux s’en fatiguent,Ils sont trop 
faibles pour la supporter toujours.

■’t si vous ne trouvez pas dans 1'"ucharistie 
tonte la saveur désirable c’est que vous la mangez toute ia saj trouve riez-vous à la tablesans appétit - <uel^ou pfes falm? la falm egt

lï »eîn«n'"« *i« ■ la ’1'1'
□able.

Et si tous n’y trouvez aucune saveur c’est 

(a: Botes oargiua1®8^
. in terra eju.8

Sanetis

coeli dédit eis.
JlriflCùVlt omnes vo-



Domine

II.

arbres et
suum ut

lie vous paraît-il pas étrange, s Frères 
et étrangement orésonptueux d’affirmer que 1 JmiFqu! “unit à ïUu daoo La Sainte > ,
va lui servir dans son coeur un iestin de délites . 
Et cependant si étrange que cela paraisse, je 1 ai 
dit et ne le rétracte point.

Pm,r cu’elle puisse enivrer son Pieu de dé­
lices, il faut à l’â^e deux choses, ainsi que nous

fs. «.«mm*1 II. ai» j« voue entend® 
(a: «Md*»» i, «al «usai 1» .0.41*1. •£’
dire vos JO ,ouïrai, lui tir. ....

s?“£s—*

qua vous avez i-
ZÎÏÏ i°S4uadt S ne7erti - S1 Y0u3 
»i ?o,18 ni sïï'î» □ïïn«;:a.M:t
insupportable. le pîuin lui-même vous semblera 

dispositions i-voui-oJ la table Eucharistique les 
suprême, qui réeurë L6i ï°x8 y tsauverez le bien 
meme que vous n'vVai, tou0 îes biens; et alors 
rassasiée de bien* »îa . ez fas &rir4t,> votre âæ sera 
dite, venite «+9t s graissera - Ealte et coae- 
in crassitudlâê'aiHr00ffleûlte bonum et delectabitur «.uume anima vcstxa (Is.55,1.2.)

mets divin bab^® 8Rt drescée, et cecaris St °ut à lal 00,31 ’ est dék aerTi " 
îl.J.X vr’ r. - Venez., t<ôb amis, mangez et

u®,f!ie 10 Seigneur.les bien-aiméa enivrez- vOiis des déliées de ca table, (a)

«les Enfants, et vous âmes pieuses qui al­
lez accompagner à la Sainte table ces chers Enfants 
répondez an Soigneur: Et nous aussi Seigneur nous vous 
avons dressé une table et un restln dans nos coeur®. 
Qu’il vienne, ô le bien-aimé de r.z>n âme, qu’il vienne 
dans son jardin, cueillir les fruits de ses 
les manger - Venlat dilectus meus in hortum 
coraedat fructum porno rua suorua.

Venez Seigneur Jésus venez! Venl, 
Jesu , vani!



\ i / part, al Dieu av-it faim qu’auriono- 
n°us à lui oxfrir ? Si l’univers tout entier ne peut 
suffire au coeur de l’homme et n’eat pas Signe de nous - 
quxuus «lignas non orat mundus - que séra-oe de Dieu et 
- si toutes les natio s sont devant :ieu /lui/ 
si elles n’étaient point, évidemment lui offrir tontes 
les créatures ensemble, c’est ne lui rien donner.

l’ayons dit niUn u
d’ellT^F ^’^le^tient1*11110 qui âéî’end 116 »ie« seul 
a elle-meme. u f® Dieu ,^is dé * J 
JæH ensuite que i^"bo^ Que Dieu ait faï‘?n 
ûle-ac de lui, fe0u-8 Puisse offrir à Dieu un mate

impossible?*’ et l’autre me semblent également

nous l’avonsVit ar,aa faim- *1 se suffit à lui-mêiæ 
J’ai dit au i’eif-neni ^4 beaoin de rioi ni de personne- 
iiiam bonorum mon™.- ~ Jlxî ■i?0œil10:’®us meus es tu, quo- ce qui “> »«« - »«» Ç»= «» Sien et
<lo mes biens/ 1Va ° Gafc q’iô V0UE K av8z nul besoin

Cornaient donc se peut-il foire que J’enivre 
Dieu de déliées, allea-voun mo demander, et que Je lui 
renie toute la Joie qu’il me va faire? Quid rétribua» 
Domino?... s’écrie comme vous le rophète - ;_’t il se 
répond à lui-même : Calice® salutaris acoipia® - Je 
prendrai le calice du salut - Je ferai la Sainte Com­
munion .

Veuillez éoouter et admirer avec moi ce te 
merveille l’amour :

son amour

L’homme es* ae sa nature e^rêaement pauvre 
4 < Ai. et en «Ane temps il est capable do poe- 

insatiable.
aa>- (V contraire sans faim et sans
11‘est infiniment riche et il trouve 

eirî;i2êmo tous les biens.
ais voici le merveilleux effet de

pour nous :
L’hoErta est vide, il JJ’îl*^!* Q1* 

tout le ?»ahfîaeà.Srr%t 11 l"
n Ai i t a Ç.U
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H

(f,ala.) ious avons soif de recevoir et 
(a: Bote ■^tf*** ''un home altéré devant du charn­
el de donner 
pagne qui reut se \

mains à toute 0
3onfâe pas a t «abroge g «ame un mendiant, et il ne 

08 .^ains à Lieu.
««IH-5033^0 ^Ba SSl Oet et sachant 
sasier surabondaient ?iî esaence &e quoi le ras-

il court au-devant 1 aime- riiett s’é-.eut,
MUtiisi hoao Leug n6: lui, il court après lui .
non posset (s. Thon«ÏÏM3i 6t oiac 1110 baatue esse 
venu le Bleu de ’ at Coaoe 3i l’homme était de- 
heur aux sans l’homm? 81 Lieu ne Pouvait être 
près lui, le soutint* °* Thomas, Dieu court a- 
lui ouvrix* /livrer/8.^ }ui 4 son coeur, de le 
at qu’il le ranni J &ran^ ouvert /à doux battants/ 
Mhi - Dilata oS + a “ :mcbe’ fiU ui- cor uiiata os twua et implebo illud.

dA 1» tAi.™ sP°.ctacle étrange, digne de l’admiration 
J® J* t f à98 Cieux' ¥oilù Dieu» i,Etre 
devenu, par amour mendiant auprès de l’homrae, et ces 
deux menuiants s'en vont l’un devant l’autre, l'un 
presse par sa misère et ne voulant pas recourir à 
Pieu, uieu pressé par sa surabondance et par son a- 
moar et ne voulant pas renoncer à l’homme. Et l’homme 
appelle toutes,Ica créatures à son aide et les créa­
tures ne lui répondent pas ou lui répondent qu’elles 
sont impuissantes. Que nous demandes-tu ? de te ren­
dre heureux ? Eh ! cornent te donnerions-nous ce que 
nous a'avons pas nous-mêmes, ne vois-tu pas que nous 
sommes aussi misérables et aussi affamées que toi, 
et Dieu crie après l’homme et l’homme ne prend ras 
garde à ses cris.... Oh ! lui crie-t-il, insensé ! 
o fils de l’homne jusques à quand aurez-vous le coeur 
endurci - Pourquoi vous attacher à des vanités et cou­
rir après des iiicnsongcs - Oh! retourne-toi donc vers 
ton Dieu, et il te remplira de ses biens, et il t’a­
breuvera de délices, et ton ame, si vide et si triste 
aujourd’hui, ton âme débordera de joie... <a)

'■is l’homme n’entend pas, ne veut pas en- 
tendr^- cependant las de chercher, las de courir, laa tendre, cepenuau portes, l’homme se retourne

„e trou» ® ra" 4. »l.n, llo « partent. 
H, “J reoonnllssA» c»» 1« r'‘" 4e



601l’autre; ii8
les bras /iPréciDiten+ i«ils c» attaché V01,8 Vaut,!/1 vei>8 l‘autre dans 
se mangent ï?11 à ïsj/’ et ®oaae ^«ix aimanta 
festin" r<a autre autre, ils 83 boivent, lie 
débordé" i«6tt 8e délcotè font ®utuellenent de Oiîn QU! rent,r;j dans a™ J?0®'5* 0Waae un torrent 
de vien, 8’enivre de?,L Ut» et i’hoswæ s’abreuve 
le torrent s’y nrécLîJî ’nC0®®ü l’*Wne béant quand 

appellent et ê'enivîinf b- ®ont 4eux abJ»®8 qui 
abyssua lnvooat..in voce* rôclpro^uetnent - Abyssua

-tuüions peu mystère.

parents, nQuà8àit\nU£ Gufc créô n00 Preaier8 
veux sur leS 2! 1 4?te EoI*ture, il jeta les 
sS lins - ~ ? êtait le ohef-d’oiuvre de
(Eccli 17 rJP2tUlt octllwa 8taa super corda illorum 
ait i* qtte 10 coeur «uit les yeux ,-rpî '1 :Ibl °®uli, iol cor, son coeur fut

?**? ,}?uw coeurs. Il les préféra à la Création
uout entière, it pourquoi et comment cela ? Qu'est-

ce donc que l'homme, Seigneur, pour en user «1 magni- 
rique;aent avec lui, pour que vous appliquiez ainsi 
votre Coeur sur son coeur ? Ah! Je vous l’ai dit ;
c’est que l’homme a faim et que Dieu l’aime - Bleu 
par son amour est pressé do se donner, de se répan­
dre, comme le coeur de l’homme est pressé de se rem­
plir. Or, le coeur do l’homme, si petit qu’il pa - 
raisse, est capable de Dleu.Dei oaoax et seul ici-bas 
entre toutes les créatures sorties des nains de Bleu, 
seul il est capable de Dieu parce que seul il a été 
fait à son image. Ils sont faits l’un pour l’autre . 
Ils sont comme le complément l’un de l’autre. ât 
Dieu seul est capable de le remplir. Dieu est donc 
le complément de l’homme encans Dieu impossible a 
l’homme d’être rassasié, d’etre heureux - et si j’ose 
le dire l’homme est aussi le complément de . icu, de 
telle sorte que Dieu lui-même ne semble pas se trou-

-hanvionr sans l’homme - Deliciae i oae - ils soik 
v«r heureuy complément l’un de l’autre : l’un vraiment ainsi co p l’être parce
parce «u il n a rien d6 rien 3alnt /r3Jl,ols
qu’il eat Wtte merveille par une conpa-
de. et d ’une naïveté sans ég les :
raison d pne P»  *it-il, ont quelquefois une telle 
Les nourrices, n°u ïgllea cherchent nartout un en- 
abondance de lait 4 leJent épanoher /déverser/ leur 
fant en ?ni elx;%Y elles en rencontrent un qui soit 
surabondance, ® toat heureuses; elles 1 al“*nt 
affamé elles en ;“sltÔt à leur sein, et si «et en- 
et *5. ««>«• 5*r le “
fant y boit a»ov



va voM «n allant

toute créature, n 
car il a , 
tout para 
ilon filg

Epouse, ouvre-aoï

e; soin, celie-i^ ,
patience et d’a^J®1'8® et lui donne avec nluo d'im- 
sa surabondance, C encore, pressée qu'elle est par

' il ’
voua mes Enfantn"n~Vous maintenant ;es Frères, voyez- 
icu va vous enivra â* en allant 18 Gninte Table où 

enivrer . 1er délices, vous pouvez aussi
»à lui ouvrir vLVOtre 2icn! P®111* C81a vous n'avez 
nu Y°tre coeur, bien lare®, ®t vide de

- 80 contentera du peu que vous êtes
- ■■nu raim de vous, et à qui a grand faim 

en^’ ^tendez-le qui vous crie : 
. „ •• ionne moiton(a) coeur - Je sala àbc!. poi ® et je frappe, - Ouvre-raoi, ma soeur, mon 
Epouse, ouvre-moi - Sais Seigneur, qu'y ferez-vous 
dans cô pauvre coeur quand une fois voue y serez en­
tre ? - Si quis aperuerit mihi januam, coenabo cum 
illo et ipse mecum (Ap.3,20)‘Si quelqu'un m'ouvre et 
me reçoit chez lui, j'y prendrai mon repas, je m'y 
rassasierai de a on coeur, et je le rassasierai de moi.

0 iaos Infants, et vous tous, iies Frères, qui 
vous êtes préparés pour le festin des Noces de l'Â- 
gneau, ô dites lui donc comme il vous dit lui-même, 
comme il a dit à ses Apêtres - Desiderlo desideravi 
hoc pascha - 0 mon fils, 5 mu fille, tu ne pensais pas 
à moi, et moi depuis longtemps J'attendais ce jour 
avec Impatience, cet heureux jour - J'ai désiré d'un 
ardent désir de manger cette Pâque avec vous !..

Gui, oui Seigneur, et moi aussi Je désire 
ardemment de m'unir à vous, de vous t&anger, de m'iden­
tifier en vous, l'être transformé en vous et nous 
venons à vous et nous voici - Hotrc coeur est prêt, 
notre coeur est prêt - Paratuu cor «eum Dcus parfit un 
cor uewa -

crois. Seigneur, mais aidez mon incrédu-

Nous voici, et puisque vous noue conviez avec 
tant d'insistanco et avec tant d.'amour, nous venons 
à vous avec Pleine confiance, ualgré nos misères que 
nous détestons et nos infirmités que nous vous -rions 
de guérir.

Je
lité.

Je me repens , mais augmentez taon repentir.

Je vous aime, mais ranimes ma charité .

Je voue désire, J'aspire après vous, .nia 
(s) le mot "ton" n'existe pas dans le texte. '
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“ Plus aso Mslra.

4? «». 4<ba_.
-a 3^; i’ v®ur.aille *orU plü_tôt que 4«’jaS; JJ*»*

vçna» e*
e* puiQWeevoF??iféGUfit s’abreuver de vos dé- 

lo dorn A es hoiîl;^s - v4« CCS Sont e’hûbUer avec les 
le donne pour toujour^*162’ prenez «on coeur, je vous 
plus reprendre. J irs' P^enoz-le, ne se le laissez

Vene*. Seigneur Jésus, venez ! (a)

(b) Tout n’est pas rose dans les voles de Dieu.

h. ie? voies du péché elles-Eiêjaee sont quelque- 
loIj bien rudes, bien escarpées, elles exigent bien des 
sueurs, bien des lames quelquefois, quelquefois bien 
du sang.

S’il en est ainsi des voies qui conduisent 
à l’enfer, à une éternité de douleurs, faut-il s’éton­
ner qu’il faille souffrir pour aller au Ciel, pour .vé­
rité r une béatitude étemelle. Ici-bas rien de grand 
ne s’obtient sans peine. Il a fallu que le Christ souf­
frît et qu’il entrât ainsi dans sa gloire; avant que 
d’entrer dns la gloire du Ciel il vous faudra souf­
frir vous aussi; il vous faudra passer par des tenta­
tions et des tribulations de toutes sortes: - T’es ten­
tations! La vie est un combat perpétuel, dit la Sainte 
oriture il vous faudra combattre tous les Jours de

(a: ïfMts&qulÛvont‘fairlJîeurrp«aiè?e eoammioa - 

ïïï £éS«. -4Gr^b)e’le Jo’ir * u 
fflun-?nJhsP:2^ ^118 {vprmlèr8 

ap 6.’ action de grâces.)

(b:) Première



6C4
votre vie contre t 
oœnbattu’ju4SJ QOnde et du péohé»
toutes nnitU fin ô ?ui a’ira vaillamment iïeî’n±5 ’ îouB «2,* ”?*8 Simulations aussi de

. —«itlé de JéBnr, n* ?U1 veulent vivre Pieusementvent s’attire auxZ?ri3t’ nous <“* S. ,^ul?
1X éSeuvea et aux persécutions.

franchement daVls^ J8^18» 81 vous voulez entrer 
à la vie, nrSnareP v^18 - denB la Toie <1*1 mène 
leur.- Et si notre J2tre<,aBe à La lutte et à la dou- 
à sa table, c’oat nn-^X. oaaveur vous convie maintenant 
ot la souffrance v?ns f°rtifier, avant la lutte 
d’aller au nartv^°0BO8 lcs ^‘x8iaier8 chrétiens avant 
au corps W ln r‘“P““

t -jl®i*®fme. ne nous en a-t-il nas donné
4«e+?+ ei 'lcrnière Càne, oe repas d’adieux où il 
institua le Saint Sacrement de 1*Eucharistie, où il 
donna 3a preaière^Coùimunion à ses Apôtres et où il 
ne communia lui-même, ne fut que le prélude de sa nas- 
sion. C’est au sortir de là, qu’il tomba dans cette hor­
rible agonie où il sua sang et eau, qu’il se livra aux 
mains de ses ennemis, subit de leur part toutes los hu­
miliations, tous les outrages, tous les coups, et en­
fin prit sa croix sur ses épaules, et monta an Calvaire 
où il mourut crucifié.

Ce qu’il a fait, il veut que nous le fae - 
sions, car le disciple n’est pas plus que le aître.- 
"Regardez, nous dit-il, et faites selon l’exemple que 
je vous ai donné sur la «iontagne" et de peur que noue 
n’ayions pas compris: "Celui qui ne porte 88 ®«ix 
et qui ne marche pas a m suite, celui-là ne saurait 
être mon disciple", nous dit-il. (Luc.14,27)

Hais oe n’est pas le lieu, ni le jour, de 
nuriPr de cas vérités auat&res, en oe Jour de VOUS parler de cosv de u S(dntg

votre :’r®rai?r® ^ffient de vous parler des
Table, c’est plu*°" rAaervées. Car si tout n’eet pas 
joies qui vous sont . é• pfig dfinga.
roaes ûana xc® TU

LIS si •
* « 1a léaion exlg® ®®a ac-rvitsursDe mais S’il M^t le» a jndr 

de rudes saCÏ’^i|li a’<t honteuses, de même, ( car e 
des Joies coupab ■̂ dg Bleuj de ,eae, lieu s^it
démon n’est que 1« sing Q nOng deaîinae, par des 
tempérer 1«« 8a^v0S, ineffable, comme lui 
joies ehas<.es»



a?ant tout, ô ifarie, vous à qui ce 
f PiUBx8^oiaident consacré, vous à qui ces 
n--ureux enlîuits vont ge consacrer ce soir, obtenez- 
nous, pour cee chers Enfants, nour leurs familles, 
pour boutes les estes de la paroisse, pour leur bon 
pasteur, pour celui qui leur nnrlo en ce moment, les 
lumières du Saint-Esprit et la grâce d’y correspondre.

C * Q
veux vous üntretemCeG ^oies ®t de ces délices que je 
vous une piui5 «ajourd’hui, afin d’allumer en 
lu communion q»e' ^btiae et un plus grand désir de 
temps, révuiuer a 8 ailes faire. Tuissé-je en même 
tendent at qui «« n3 les coeurs de tous ceux qui ;.’en- 
'i'able, le regret %I°n.E^0e0aipaslieront as à la Sainte 
leurs péchés ou ? etr? privés volontairement, par 
véa dia-if» rit iRr ^eur insouciance, de s’etre nrl- 
bonheur! ’ ’ 3eaWabl« mérite et d’un pareil

Ave ’aria.

J’ai dit que la Selnte Communion est à la 
fois un imense bonheur et un immense mérite, (a)

(a: Bote marginale:) Avant la Communion, & la Salmte 
..*es.:e, parler plus spécialement de la orealère coma. 
ni on. Les Préaioes - Grenoble; p. 262,—L.e.


